
3838

LE SÉNAT

Le mercredi 17 mars 1982

La séance est ouverte à 2 heures, le Président étant au
fauteuil.

Prière.

[Traduction]
LE PARLEMENT

LA CHAMBRE DES COMMUNES- L'ARRÊT DU TIMBRE

A l'appel de la présentation des pétitions:

L'honorable Raymond J. Perrault (leader du gouverne-
ment): Honorables sénateurs, je n'ai pas de documents à
déposer, mais je crois savoir que tout est calme sur le front
occidental. J'en suis ravi comme vous tous sans doute.

L'honorable Jacques Flynn (leader de l'opposition): Si c'est
la tranquillité que vous recherchez, je vais vous montrer que
nous, de ce côté-ci, pouvons être extrêmement tranquilles.

LA SAINT-PATRICK
HOMMAGES A SAINT PATRICK ET AUX IRLANDAIS

L'honorable C. William Doody: Honorables sénateurs,
puis-je faire brièvement appel à votre générosité et profiter de
ce que c'est aujourd'hui le 17 mars, date importante dans ma
région du monde, pour partager l'amitié et la camaraderie que
ressentent les gens d'origine irlandaise les uns envers les autres
et envers chacun de vous aujourd'hui.

Des voix: Bravo!

Le sénateur Doody: Certains parmi nous, comme le sénateur
Flynn, ont le double avantage d'avoir un mélange de sang
gaélique et de sang celtique dans les veines, et parfois ils
réagissent plus vivement que les irlandais à tous crins. Quoi
qu'il en soit, à vous tous qui partagez mon ascendance irlan-
daise et aux autres qui voudraient bien la partager, je vous
souhaite bien le bonjour.

L'honorable Andrew Thompson: Honorables sénateurs, tout
comme le sénateur Doody, je sens que les membres du Sénat
sont unis par un rare sentiment de fraternité, d'amitié et de
charité chrétienne. Bien entendu, c'est parce que nous célé-
brons la fête de l'apôtre de l'Irlande-la Saint-Patrick.

Le sénateur Doody: Vous ne ressemblez pas à un Irlandais!

Le sénateur Thompson: Quelqu'un d'entre vous pourrait me
demander pourquoi diable je parle de saint Patrick; cependant,
j'estime qu'il devrait résister à cette tentation. Je remarque
que mon bon ami le sénateur Riley n'est pas ici. Il sait à quels
dangers je me suis exposé quand j'ai parlé des origines de saint
Patrick au Nouveau-Brunswick. Si j'en parlais ici, j'aimerais
que le sénateur Bosa soit absent, parce qu'il pourrait certaine-
ment vanter d'autres vertus de ses ancêtres.

Je crois cependant que mes lettres de créance sont excellen-
tes, en dépit de ce que certains sénateurs peuvent penser ou de
ce que le ministère de l'Immigration a pu penser, car ma mère
était native de Dublin.

Des voix: Bravo!

Le sénateur Thompson: J'ai tendance à exagérer quelque
peu et à dire qu'elle poussait sa brouette de crustacés dans les
grandes avenues et les rues étroites, mais ce serait aller trop
loin. Mon père, quant à lui, est né dans une des vallées vertes
et brumeuses du nord de l'Irlande. J'ai l'impression d'avoir vu
le jour à la frontière, bien que mon certificat de naissance ne le
signale pas, mais je pense que je vais m'en tenir à cela. En fait,
je suis né aux environs de Ballyutogue.

Il y a plusieurs années, je suis allé visiter mon pays natal et
je me suis senti chez moi aussi bien à Dublin que dans le Nord.
Comme j'aimerais que tous les Irlandais se sentent chez eux
dans tous les coins de leur pays!

Aujourd'hui, les Irlandais et les Irlandaises partout dans le
monde se laissent bercer par le rythme envoûtant des chansons
irlandaises, aussi douces et pures que les charmants et luxu-
riants tapis verts descendant des montagnes. Les cadences
mélodieuses de leur voix et les rythmes de leurs chansons,
tantôt joyeuses et tantôt mélancoliques, font partie intégrante
de mon Irlande natale. Nous espérons qu'en cette occasion les
honorables sénateurs voudront participer à cet esprit et parta-
ger avec nous tous les autres spiritueux qu'il leur plaira.

Samuel Johnson a dit un jour que les Irlandais sont justes,
car ils ne disent jamais de bien d'autrui. Je ne suis pas
d'accord. Je ne parlerai pas de fanatiques qui foulent aux pieds
le vrai patriotisme irlandais en parodiant d'une façon obscène
des haines religieuses dignes du Moyen-Age et en recourant à
la violence dans leurs efforts pour hâter l'instauration de la
paix en Irlande. Non, je n'en parlerai pas. Je pourrais parler de
leurs excellentes réalisations dans de nombreux domaines,
mais étant donné que nous sommes à la veille du rapatriement
de la constitution et que sept des trente-cinq Pères de la
Confédération venaient de la bonne vieille Irlande, je vais
plutôt parler d'eux.
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Je voudrais vous transmettre le message de saint Patrick,
message de compassion et de charité, qui parviendra, je l'es-
père, jusqu'à l'Irlande de même que dans tous les coins de
notre pays. C'est un message de paix et de miséricorde que
saint Patrick nous a laissé au Moyen-Age. J'espère que dans
mon pays natal, tant au Nord qu'au Sud, tant pour les
protestants que pour les catholiques, on découvrira cette voie
vers la paix et la charité.

Si vous ne pouvez être «près»

Et que vous deviez être «loin»

Que la chance de saint Patrick

Soit toujours avec vous.


